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Dossier d’arrêt de projet 
Vu pour être annexé à la 
délibération du 21 mai 2015 



 

1) Assainissement 

 

 

1- Assainissement collectif 

 
Le service d’assainissement collectif est de compétence communale. La gestion du service est 
confiée à la Compagnie Fermière des Services Publics. 
 
En 2013, la population desservie est estimée à 708 habitants, pour 425 branchements. 
 
 
Le réseau : 
 
Il est constitué de 12,07 Km de canalisations de type séparatif eaux usées / eaux pluviales. 
L’ensemble du bourg et du secteur de La Rivière sont desservis. 
Les eaux sont collectées gravitairement sur le bourg, puis acheminées vers la station de lagunage de 
la route de Chammes. Seul le secteur de la route de Voutré dans le bourg fait l‘objet d’un relèvement 
par un poste situé aux Granges. 
Le secteur de La Rivière dispose de trois postes de relèvement. 
 
 
Capacité nominale de la station d’épuration : 
 
La station d’épuration est de type lagunage aéré, constituée de 3 bassins. Elle présente une capacité 
nominale de 1500 équivalent-habitant. 

 
Le milieu récepteur est l’Erve. 
 
 
 
Charges reçues par l’ouvrage en 2013  (source : rapport d’activité 2013) : 
 

 
 
 
 
 
 
 



 

Bilan de fonctionnement de la station  
 
Une étude AETEQ de décembre 2011 établit un bilan du fonctionnement de la station d’épuration. 
Cette étude précise que les caractéristiques de la station correspondent à une capacité réelle de 1350 
EH en capacité organique et 1500EH en capacité hydraulique. 
 
La charge hydraulique moyenne reçue est de 71% par rapport à la capacité hydraulique de la station, 
d’après les données de Véolia sur l’évolution des volumes d’eaux brutes collectées entre 2005 et 2010 
(Rapport de Synthèse _ Bilan du fonctionnement de la station d’épuration _ AETEQ _ décembre 
2011). 
Mais cette charge hydraulique varie selon la période : 105 à 136% de la capacité en hiver, et 44 à 
72% en période de basses eaux. 
Les débits peuvent ainsi être très importants car ils peuvent dépasser ponctuellement de plus de 
300% le débit de la capacité nominale de l’ouvrage. Ce que semble également démontrer les données 
du rapport d’activité 2013 (dépassement de 27%). 
Ce dépassement s’explique par l’apport d’eaux claires parasites. 
Un programme d’amélioration du réseau est préconisé dans l’étude. 
Un certain nombre de travaux ont été réalisés depuis la première étude de 2003 : réhabilitation du 
réseau « Rue des Artisans » et « Rue des Grands Jardins ». D’autres travaux restent à engager. 
 
Concernant la charge organique, les chiffres présentés dans l’étude AETEQ de décembre 2010 
démontrent qu’une marge de manœuvre confortable est encore disponible. 
Globalement la charge organique varie entre 33 et 45% de la capacité de la station. 
 
Depuis ce rapport il n’a pas été établit de bilan complet et détaillé du fonctionnement de la station 
d’épuration. 
 
 
Projections de charge : 
 
L’étude AETEQ de 2011 établissait une projection de la population raccordable à moyen terme. 
 
Le dimensionnement organique permet de recevoir encore les effluents d’environ 315 logements 
supplémentaires. 
Par contre la surcharge hydraulique arrivant à la station lors des saisons pluvieuses conditionne le 
raccordement de nouveaux logements à la réalisation de travaux d’amélioration du réseau.  
 
Le PADD prévoit la réalisation possible de 37 logements supplémentaires d’ici 2025. 
La totalité de ces logements sera localisée sur le bourg et raccordés au réseau d’assainissement 
collectif. 
 
On peut donc envisager 37 raccordements supplémentaires à ajouter aux 425 branchements 
actuellement recensés. Soit 462 abonnés raccordés en 2025. 
 
La capacité organique de la station est donc suffisante pour assurer de façon satisfaisante le 
traitement des eaux usées à l’horizon 2025. 
 
Le règlement du PLU exige la recherche d’infiltration des eaux de pluie à la parcelle. De même, le 
PLU limite fortement le développement urbain et protège les haies assurant un rôle de ralentissement 
des écoulements des eaux. 
Ces orientations sont de nature à favoriser une meilleure maîtrise des eaux de pluie et à limiter les 
volumes d’eaux de ruissellement à traiter à la station 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Zonage d’assainissement : 
 
Le zonage d’assainissement a été réalisé en 2003. Il prévoyait le raccordement des zones U et NA du 
POS au réseau collectif. Il doit donc être mis à jour pour assurer sa cohérence avec les dispositions 
du PLU, puisque plusieurs secteurs NA du POS ont été retirés des zones constructibles : notamment 
La Boulière et le secteur nord (entre les routes d’Evron et de Voutré). 
 
D’autres secteurs en-dehors du bourg étaient envisagés en assainissement collectif : Beaulieu et 
L’Essart. Des dispositifs de collecte et de traitement semi collectifs étaient envisagés.  
Le maintien ou non de ces deux secteurs en zone collective doit être étudiée lors de la mise à jour du 
zonage d’assainissement. 
 
 

2- Assainissement non collectif  

 
Créé en 1998, le service d’assainissement non collectif poursuit comme finalité de garantir la meilleure 
épuration possible des effluents traités au travers des multiples dispositifs individuels disséminés en 
milieu rural voire péri urbain. 
 
Les contrôles de conception/exécution des travaux ont été amorcés dès l’origine, tandis que les 
contrôles de fonctionnement, la gestion de l’entretien (proposition de contrats et réalisation de 
vidanges), et l’application de certaines redevances ont été mis en place plus tardivement en 2001.  
Les diagnostics des installations existantes ont débuté en 2010. Les contrôles réalisés lors des ventes 
sont quant à eux obligatoires depuis le 1er Janvier 2011. Enfin, et depuis 2012, le SIAEP a décidé 
d’appuyer financièrement les réhabilitations des dispositifs d’assainissement autonomes que ces 
derniers décident de réhabiliter, cette participation s’effectuant alors par le truchement d’une 
convention passée entre le propriétaire et le SIAEP. 
Une fois l'ensemble des diagnostics initiaux finalisé, une redevance semestrielle a été instaurée à 
compter du 1er janvier 2015 afin, notamment, de recouvrir les frais inhérents à ce service. 
 
 
 

2) Eau potable 

 
Le SIAEP de Sainte Suzanne desserte 3 communes : Sainte Suzanne, Chammes et Blandouet, soit 
1544 habitants. 
La gestion du service est confiée à la Compagnie Fermière des Services Publics. 
 
En 2013, on dénombre 927 abonnés, 1020 branchements, pour 93 Km de canalisations. 
 
Le syndicat dispose de 3 réservoirs de stockage d’une capacité totale de 711 m3 : 

- Blandouet (11 m3) 
- La Rigaudière (500 m3) 
- Rue du Rocher Ste Suzanne (200 m3) 

 
La totalité du volume d’eau distribué est acheté au SIAEP Torcé-Viviers-en Charnie, soit 134 742 m3 
en 2013, pour un rendement de 78,9% en 2013. 
 
La consommation moyenne par abonnement domestique est de : 112 m³ par an. Elle était de 116 m³ 
en 2012. 
 
 
Sur le critère de la qualité de l’eau, l’ARS dans ses conclusions sanitaires énonce que l’eau est 
conforme aux normes des eaux destinées à la consommation humaine en ce qui concerne les 
paramètres mesurés en 2013 à l'exception d'un très léger dépassement de la limite de qualité relevé 
sur le paramètre nitrate le 05 février 2013 (8 jours cumulés). 

 A noter qu’une opération « captage Grenelle » est engagée sur la ressource de TORCÉ-
VIVIERS, visant à réduire les valeurs en nitrates. 

 
 



 

 
 

 
Source : orobnat.sante.gouv.fr 



 

 

3) Déchets 

 
Le ramassage et la collecte des déchets est une compétence de la Communauté de communes des 
Coëvrons. 
 
En 2013, il a été collecté 14 953 t de déchets sur le territoire communautaire, dont : 

- 5513 t de déchets ménagers 
- 1911 t de déchets d’emballages ménagers (collecte sélective) 
- 7259 t de déchets collectés en déchetterie. 

 
A Sainte-Suzanne, la collecte sélective s’effectue par points d’apport volontaire. La collecte des 
déchets ménagers est réalisée par conteneurs semi enterrés. 
 
La déchetterie la plus proche est située à Chammes. 
 

 
Source : déchets, rapport annuel 2013. 
 
Depuis quelques années, le tonnage de déchets ménagers non recyclables diminue. 

 
 
En 2013, le tonnage de la collecte sélective a baissé de 1% par rapport à 2012. 



 

Les déchets ménagers et assimilés sont acheminés vers le quai de transfert de Chammes. Ces 
déchets ont ensuite orientés vers le CSDU de Mézerolles (enfouissement) ou vers le CVED de 
Pontmain (incinération). 
 
Les déchets collectés par les points d’apport volontaire (collecte sélective) sont acheminés vers le 
centre de tri d’Arçonnay. 
 
En 2013, le tonnage collecté en déchetterie a augmenté de 3,6% par rapport à 2012. 
 
 
 

4) Nuisances sonores 
 
Un axe est concerné par la production de nuisances sonores sur le territoire de Sainte Suzanne. 
Il s’agit de la voie de chemin de fer qui génère un secteur exposé de 100 mètres de large (voir carte 
page suivante). 
 
Dans cette bande s’appliquent les dispositions de l’arrêté préfectoral n°2009-E du 9 novembre 2009, 
qui détermine les prescriptions relatives à l’isolation acoustique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 


